
LE MONDE ILL"USTR1g

Necd Land ne se tromnpait pas, Nous étions on présence d'un
fl(IC ont les haubans coupés pendaient encore à leurs cadènes.

st) coq(leO paraissatit être en bon état, et son naufrage datait au plus
do quleýlques hieures. Trois tronçons de mats, rasés à deux pieds
aud(,àssus du navire,* indiquaient que le navire engagé avait dICI sacri-
fier s.a mnâture. Mais couché sur le fianc, il s'était rempli, et il don-
,,ait encore la bande à babord ; plus triste était la vute de Soni pont
où, <jltques cadavres, amarrés par des cordes, gisaient encore i J'en
C(0Ilîpt.ii qutlrtie,-quatre' hommes, dont l'un se ten ait debout au gou-
vcrîi,-Plnîs une femme, à demi-sortie par la claire-voie dIe la

duetet tenant un enfant dans ses bras. Cette femîîme était jeune.
.je plis reconnaître, vivement éclairés par les feux du .V:tts e
tralits qule l'eau n'avait pas encore décomposés. Dans uin suprêiîe

,Iotelle avait élevé au-dessus de sa tête soni enfant, pauvre petit
îêtr, (lott les b)ras enlaçaient le cou de sa mère ! 'L'attitude des

qutemarins nie paruit effrayante, tordus qu'ils étaient dans des
111 %,eiuvîonts convulsifs, et faisant uin dernier efflort pour s'arracher
dosle s qui les liaient au navire. Seul, plus ca-.lmle, la face nette et

taveÉ,. esi ceVeux (,rissoniiiaiits collés au front, lat main crispée àl la
du0 h gouvernail, le timonier semblait encore conduire sont trois-

lmi.týs limufiragé à travers les profondeur de l'Océan 1
.îIellc scène ! Nous étions muets, le coeur p)alpitant, devant ce

nu:uOpris sur le fait, et, pour ainsi dire, photographiié à sa decr-
miere Minute !Et je voyais cléjài s'avancer, l'Seil oni feu, d'énormes

s attere par cet appât de chair humaine
(tpe(lntle Nau la,évoluant, tourna autour dut navire sub-

niierglé, et, un instant, je pus lire suirson, tab)leau d'arrière
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Ceo terrible spectacle inaugurait lat série dles catastrophes mlari-
-Ietlle le iV!<iutit'u. devait rencontrer sur sa route. D)epuis qu'il

stiuýit des mers plus fréquentées, nous apercevions souvent des coques
iira;îýées qlui achevaient (le pourrir entre deux eaux, et, plus pro-

foildénent, celos canon-,, des boulets, (les ancres, des chaînes, et mille
'Y1ïii'obets de for-, (lue lit rouille dévorait.

"'tdntoujours entraînés par ce N t/',où nous vivions
connutll isolés, le Il décemibre, nons cieûe connaissance de l'archipel
(le l'ummotou, ancien g froupe dangereux , dIe B3ougainville, qui s'étend
sur1 uni espace cie cinq cents lieues de l'est-sud-est et l'ouest-nlord-ouiest.
cnuvr 13 30' et 23,50' cde latitude sud, et i .'3'et 1 51 30' (le lonç"i-
tn<lu ttu<'st. depuis l'île Dlucie jnls( 1ual l'île Lzrt.Cet archipel couvre
iine suipollicie de trois cent soixante-dix lieues carrées, et il est forille
d'mtie s'-,ixitttainie de grouipes c'îles, parmni lesquels on1 r'emIaruI(e le
trllroupt'(. GitInbier, auquel lat France at imposé soli protectorat. Ces îles
solit et val Iigènos. lin soulèvemen t lent, miais continuin. provoqué Par
le travail (les polypes, les reliera un jour entre elles. Puis, cette non-
vt, lle ile se soudera plus tard aux archipels voisins, et 111 cinquièmei
cont-iî en t s'étendra depuis lat Nouvel le-Zélande et )lNuel-lé
(lOllie jusqu aux ïllarquises.

Le jouir où je développai cette thiéorie devant le capitaine Nemu(.,
il -er1bt)iidit froidement:

Ce nie -sont pas de nouveaux continents qu'il faut ii la terre,
muais de nouveaux hommes !'

les asards de sa navigation av'aient préeisémient conduit le
vers l'ile Clermnont-Tonnerre, l'une des plus curimeuses du

grou01pe qlui fult découvert on 1822 par le capitaine Bell, cie la' -il1ÎwerUd'.
'epsalors étudier ce systènme madrépor'ique auquel sont dutes les iles

de et Océan.
Les madrépores, qu'il faut se garder de confondre avec les eoraix,

(tit îVi tissuI revt d'necotmn clare e modifications de
Sa «.Itlltre, ont amené M. ilniie-Elýývazrds, mon illustre maître, à les

Ctel, cinq sections. Les petits aimialcules qui seerêtent ce poly-
Piervie" par milliards au fond de leurs cellules. Ce sont leurs
déýPÔt5; caIlcaires., qui deviennent rochers, récifs, îles. Ici, ils forment
un anea circulaire, entourant un lagon ou petit lac intérieur, que
dles brèches mletten on coiinniiiication avec lat mîer. Leà, ils figurent
cles l'arrières (le récifs seniblables à celles qui existent sur les côtes do

la Nouvelle-Calédonie et de diverses îles des Pomnotou. En WYautres
endroi, comme à la Réunion et à Maurice, ils élèvent des récifs
frangés, hautes murailles droites, près desquelles les profondeurs de
l'Océan sont considérables.

En prolongeant à quelques encablures seulement les accores de
l'île Clermont-Tonnerre, j'admirai l'ouvrage gigantesque accompli par
ces travailleurs, microscopiques. Ces murailles étaient spécialement
l'Seuvre des madréporaires désignés par les noms de millepores, de
.porites, d'astrées et de méandrines. Ces polypes se développent par-
ticulièrement'dans les couches agitées de la surface de la mer, et par
conséquent, c'est par leur partie supérieure qu'ils commencent ces
substructions, lesquelles s'enfoncent peu à peu avec les débris de
sécrétions qui les supportent. Telle est du moins la théorie de M.
Darwin, qui explique ainsi la formation des atolls,théorie supé-
rieur *e, selon moi, à celle qui donne pour base aux travaux madrépo-
'riques des sommets de montagnes ou de volcans, immergés à quelques
pieds au-dessous du niveau de la mer.

Je pus observer de très-près ces curieuses murailles, car, àl leur
aplomb, la sonide accusait plus de trois cents mètres de profondeur, et
nos nappes électriques faisaient étinceler ce brillant calcaire.

On pouvait Compter ces calmars par millions. -Page 34

Répondant à une question qlue nie posa Conseil, sur la dlure
d'accroissement do ces barrières colossales, je l'étonnai beaucoup en
lui disant que les savants portaient cet accroissement à n huitièene
(le pouce par' siècle.

-IDonc, ponu' élever ces murailles, mle dit-il, il a fallu ?...

-Cent quatre- vingçt-douize mille ans, mon brave Conseil, ce c1ui
allonge singulièrement les jours bibliques. D'ailleurs, lat formation de
la linlo 's--iela ininéralisation des forêts enlisées par les
déluges, a exigé un temps beaucoup plus considérable. Mais j'ajioute-
rai que les jours de la Bile ne sont que des époques et non l'inter-
valle qui s'écoule entre deux lev'ers cie soleil, car, d'après lat Bible elle-
même, le soleil nie date pats clu premier jour de lat création !"

Lorsque le Yau.tilits revint à1 la surface cIe l'Océan, je pus emi-
brasser dans tout son développement cette île de Clerimnont-Tonlnerre,
basse et boisée. Sos roches miadréporiquos furent êé'idcnnent ferti-
lisées par les trombes et les tempêtes. Un jour, q~uelque graine, enle-
vée palr l'otit-agaln aux terres voisinles, tomba sur les couches- çalcajres,


